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Une année pastorale commence, une année reçue de toi, Père, nous la
remettons d’avance entre tes mains telle qu’elle sera ! 
Nous sommes invités à aller plus loin et à avancer dans la confiance et
l’Espérance. Pas à pas, peu à peu, nous avons à devenir ce que nous
sommes par le baptême : des enfants de Dieu appelés à la liberté. « Avance
au large et jetez vos filets » dit Jésus lors de l’appel de Simon (Lc 5, 4). 
Nous accueillons depuis le 1er septembre une nouvelle organisation du
fonctionnement du diocèse après une longue et fructueuse réflexion
synodale l’année dernière. La présentation est accessible sur le site du
diocèse. L’organigramme définit des pôles où toutes les réalités trouvent
leur place et des référents assurent le service d’écoute et de transmission.
Ce nouvel organigramme a pour objectif de permettre une plus grande
communion entre nous et de fortifier notre Unité. 

Une nouvelle année pastorale 

Nous sommes très menacés par l’insécurité sociale, politique, économique,
climatique, internationale. Initiées par la crise du covid, des épreuves
majeures s’enchainent. Le mot d’apocalypse revient çà et là comme une
réalité d’effondrement et une menace. Même si nous sommes bien
épargnés par rapport à d’autres régions du globe, nous sommes secoués et
inquiets par ce que nous entendons, voyons ou prévoyons. Les évènements
se succèdent dans une avalanche de mauvaises nouvelles pour nous-
mêmes, des frères proches ou lointains. Comment résister face à ces défis
qui bouleversent notre monde ? 

La première tentation est d’être désespérés. La deuxième consiste à faire
comme si de rien n’était : consommons, mangeons et buvons, distrayons-
nous ! La peur étant mauvaise conseillère, n’écoutons pas les prophètes de
malheur… et méfions-nous de ceux qui nous angoissent par leur pronostic
afin de mieux nous manipuler. Pourtant la guerre, les catastrophes
naturelles sont bien réelles.  

1. Le contexte actuel : Un monde en crise 
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Le principe de réalité est notre boussole et l’été nous a apporté aussi son
lot d’évènements heureux qu’il nous faut reconnaitre. Par exemple, les
jeux olympiques ont été une formidable aventure universelle qui a
commencé dans le brio mais également la polémique. J’ai écrit à Madame
la Préfète pour demander le respect de toute croyance et dénoncer cette
vision délétère présentée comme modèle de la société française. 
C’est aussi cela la résistance : ne pas tout supporter.

 

Ce qui a suivi a donné lieu à un magnifique spectacle où les valeurs du
sport ont enchanté les très nombreux spectateurs présents ou devant
leurs écrans, que ce soit pour les JO ou les paralympiques. De nombreux
Charentais ont passé quelques jours à Paris pendant ces jeux et sont
revenus ravis. Les paralympiques ont ajouté un message qui porte du
fruit et en portera à l’avenir. Que le handicap se voie ou non, il n’empêche
pas la performance et une participation inclusive pour le bien de tous. Je
retiens cette image de Gabriel Dos Santos qui a décroché trois médailles
d’or en para-natation. Né sans bras et avec des jambes atrophiées, star
dans son pays et nouvelle star mondiale, il a été dès le début encouragé
par sa mère qui affirme avoir reçu son fils comme un don de Dieu et c’est
ainsi qu’il a été éduqué. Qui pourra dire qu’il n’est pas heureux ? Comment
défendre l’eugénisme ? Assumer son lourd handicap lui a permis de vivre
et de gagner ses médailles grâce à son courage, son obstination, sa
persévérance, sa vitalité. Ce témoignage nous enseigne que les qualités
de chacun doivent être valorisées pour permettre à la personne de donner
le meilleur de soi. Pour être accueilli, il ne devrait pas être nécessaire
d’être un champion : le bonheur se partage et nul ne peut juger du droit à
vivre et à aimer. 
 

Nous avons tous nos limites, plus ou moins visibles et le découragement a
vite fait de nous gagner. Nous sommes solidaires les uns des autres. 

2. Les signes d’Espérance 
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« Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce
temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les
joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du Christ, et
il n’est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur. »
(Gaudium et Spes 1). 
Solidaires, nous sommes porteurs d’un trésor à partager. 
 

« Le Seigneur adjoignait à la communauté ceux qui seraient sauvés… »
(Ac 2,47).  
Au cours de ces deux dernières années, nous avons observé un nombre
croissant de demandes de baptême que ce soit chez les jeunes ou les
adultes. Les parcours de chacun sont tels qu’il n’y a pas de doutes : c’est
bien l’action de la grâce qui est à l’œuvre, très souvent sans lien évident
avec nos initiatives pastorales. C’est Dieu qui appelle et qui convertit. Il
n’empêche que nous devons en retour exercer notre responsabilité par un
accueil inconditionnel, en donnant une formation adaptée et le
témoignage fervent d’une communauté unie et joyeuse qui proclame,
célèbre et agit.    

La formation assurée pour les catéchumènes doit être personnalisée pour
une part mais une catéchèse solide partageant le contenu de la foi est
indispensable. Les nouveaux baptisés doivent aussi trouver leur place
dans la communauté. Tous les prêtres et laïcs doivent eux aussi continuer
à se former pour grandir et être capable d’accompagner ces frères et
sœurs qui, engendrés à la vie nouvelle, sont les acteurs ecclésiaux
d’aujourd’hui et les serviteurs de demain. Avec cette préoccupation de
favoriser leur croissance, chaque prêtre doit mettre en place des équipes
de préparation au catéchuménat et néophytat. Je suis toujours heureux de
savoir qu’un cours Alpha est en cours pour les recommençants et toutes
les personnes qui veulent en savoir davantage sur les fondements de la foi
chrétienne. L’accueil est un maitre mot de la communauté évangélique.   

3. L’appel à la communion et à la mission 



Toutes les communautés : paroisses, mouvements, communautés locales,
ont reçu une brochure diffusée largement pour présenter les différents
temps de formations diocésaines. Si vous ne l’avez pas reçue : réclamez-la
ou consultez-la sur le site du diocèse. La soif de formation est souvent une
revendication et un saint désir qui doit devenir une priorité. Dès
maintenant, programmez ce qui pourra vous aider à grandir cette année.
Inscrivez-vous dès aujourd’hui.  
 
Ce monde agité et angoissé nous pousse à « fortifier sans cesse l’être
intérieur » (Ep 3,16) par une bonne formation à la fois intellectuelle,
humaine et spirituelle qui doit être continue et permanente.   

L’année à venir sera marquée par la deuxième assemblée du synode
romain en novembre 2024 et nous attendons avec impatience les
conclusions qui seront théologiques, dans la grande Tradition de l’Eglise,
et pastorales, pour être bien présents aux grands défis du monde actuel,
concernant en particulier la dignité de tout être humain. Chercheurs de la
Vérité, construisons avec la force de l’Esprit un monde où seront
défendues la justice et la paix, par un engagement vigoureux de chacun et
de tous. Dieu est justice et miséricorde et la justice de Dieu, c’est de nous
rendre justes. 

L’année à venir sera jubilaire, comme tous les 25 ans. A la suite de notre
Pape et des célébrations romaines nous entrerons en diocèse dans cette
année sainte par une célébration le 5 janvier pour la fête de l’Epiphanie
avec une messe des peuples. Le thème de l’année jubilaire est « pèlerins
d’Espérance ». Accueillons-nous dans nos différences et avançons !  
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4. Pèlerins d’Espérance : une année de grâce 

https://charente.catholique.fr/services/formation-vie-spirituelle/
https://charente.catholique.fr/services/formation-vie-spirituelle/


Pèlerins, nous le devenons par les choix que nous posons et nous
avançons pas à pas. Quand je vois la fécondité d’un temps de pèlerinage,
et entends le témoignage de ceux qui en reviennent, j’ose émettre le vœu
qu’en 2025, chacun d’entre vous fasse une retraite ou un pèlerinage. Vous
avez le choix ! Je me permets d’insister pour Rome avec la province en
février, Lourdes le week-end après Pâques, ou avec l’Hospitalité
charentaise en juillet. Vous pouvez aussi choisir l’Île Madame, l’Île
Bouchard, Fatima, Compostelle, Taizé, et bien d’autres lieux… Si vous
hésitez, votre curé, le bureau des pèlerinages ou ceux qui en reviennent se
feront un plaisir de vous conseiller. Vous pouvez le faire seul bien sûr mais
le plus fécond est de le faire avec des frères et sœurs. L’enjeu ? Devenir
chrétien selon le cœur de Dieu. Nous ne pouvons pas nous contenter de ce
que nous sommes. Dans une culture sécularisée, les chrétiens se doivent
de redonner le pouvoir à Dieu. Lui seul peut nous justifier, nous rendre
justes et nous faire goûter sa gloire. D’un seul cœur, ils étaient assidus à
l’enseignement des apôtres à la fraction du pain et aux prières.  
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J’ai passé une semaine en Pologne cet
été. Dans un musée, un tableau m’a
interpellé. On y voit un bateau à
l’image de nos vies personnelles,
communautaires ou de l’Eglise et du
Monde. Le mât, c’est la croix du Christ
avec Jésus crucifié, la voile est gonflée
par l’Esprit. Sur le ponton, à la poupe
du bateau, la tente de la rencontre
représentant la présence continue de
Jésus et de Marie. Au milieu du bateau,
une malle sur laquelle sont posés un
calice et du pain comme signes visibles
et sacramentels d’une réalité invisible.
Au gouvernail, c’est un ange qui
permet de garder le cap Espérance. Il
connait la route à suivre et le terme du
voyage.  
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Notre traversée n’est pas une croisière et ne nous laissons pas accaparer
par des choses de moindre importance car le monde est en feu. Soyons
nous-mêmes dans une démarche permanente de conversion. Accueillons
avec charité et bienveillance ceux qui frappent à la porte de l’Eglise, allons
à la rencontre de ceux qui ne connaissent pas le Christ. Notre année sera
marquée par l’accueil : accueil de Dieu, accueil de l’autre dans sa dignité
et sa différence. Cet engagement est au cœur de notre mission
chrétienne. 

Appelés par Dieu, nous sommes rendus justes par le don de sa vie et nous
goûtons déjà à sa gloire que nous voulons annoncer au monde.  «  Allons
de l’autre bord » (Mc 4,35). 

L’aurore se lève et éclaire la mer. Le soleil n’est pas encore visible mais
nous en goûtons les effets. C’est aussi le temps de l’Eglise où nous
contemplons le Soleil de justice sans voir encore son visage. « L’Espérance
ne déçoit pas » (Rm 5,5).  

Pèlerins de l’Espérance, avançons plus au large. 
N’ayons pas peur ! 

Confions au Seigneur cette nouvelle année pastorale 
Guidés par la lumière de l’Evangile 

« Ceux qu’il avait destinés d’avance, il les a aussi appelés ; ceux qu’il a
appelés, il en a fait des justes ; et ceux qu’il a rendus justes, il leur a donné
sa gloire. » (Rm 8,30). 

C’est la barque de Pierre, le bateau de l’Eglise, le voilier du diocèse
d’Angoulême... Piloté par le Seigneur, Père, Fils et Esprit, avec la Vierge
Marie, nous allons de l’autre bord avec cette mission :  « Sois sans crainte,
désormais ce sont des hommes que tu prendras  » (Lc 5,10). 



charente.catholique.fr

Diocèse d’Angoulême 
Eglise catholique en Charente

226 rue de Bordeaux 
16000 Angoulême cedex 

Tél : 05 45 91 34 44


